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URNAL DU CULTIVATEUR
-ET DU COLON.'

i' rSi no - rr estn:. dernière raînd3patie arê ltr oit, ('n étre l e
- .:E pa ienn ln CI ,4 tna hk 1 onset-ver iotre--itationa. l 1tô
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*-S 0 M M A L I E . . vénient iî, avant de les leur donner, ils ont soin de les cou-.
Ccole: Iygianu vêtórinnire (Snite).-. r<eî utions per: ainei divisés, les f1ruits et les racines se triturent mieux.

à prend-e dans l'enploi les iiments pnur les aninanix'. dans-la bouche, a'imprègnent pendant le séjour qu'ils y fÎut
Usage du vert chî-z les :uninnunx. -lo la salive, qui, comme on sait, favorise l'ntion de la ài.

Revine de la'Semain La France ne peut, g.ère- esi.éror reunn. gestion. Le bon effet le cette nourriture est encore 'plus
vrtu n:ix. la prospé.rité dn passci, le 1:ant.r:ng qu'elih- ceen. mnarqné, i, iprès les avoir fait cuire, on les adarinlistre
pait-judiia, tint (it ellu ne str:L pap r :ve ne A e n s . t qu'ils soient entièrement refroidis

.-- ird uAemSura:naissanen d c mde lhau br.-I-'.• On se trompe e-n croyant que les racine.r, rovétaos de

4 . n Ad e m nie n.-Von t lem oyalie e, l e .e pe n a it ·. - C e l u r .p e a u e t d a n s le u r é ta t d 'i 'td g riti , so i n . plu s q u uw i e s

n-ienrt es -Olies, de lrenent . *un :i* après cI'avant leur eiiIfn. . L'eaédu egétation, un con-
non trne etses éats-Overinre tit Parlement Piormvilu D .9

le 4 novembrepcin. traire, qui constit-ii) ni pirtia ai pd ît.ss, so réu.nit par
.Sujes di .rs' incendies dian. lesi c:im*l:ignies.-Ru piè -rt de l'action du;joaloriquo avec les autrcs principes, s'y combine

Hon. Mliistre e Plngritllurc ii (ni:d.--Acuat de paruovi- t t:acquiert la .propriété nuîtritive. Il on est de mtn- des
sions par les ditiiateur.-QI.lité de la Viande, suiv:lt les subttances Pèches: l'eau iqu'elles absorlient; pendant la unis..
ilil-érentes part ie de t':nimal ion' ell- psroviennentL . . -n devient'égaleIment, alimentaire.

/4ülle Chronielue: L'apikelitur dans l:. lrovincî.e d Q biile.--. U( V..n .ee J)·c ærr lrs il . u
Aipel A ': Reie esr.la 41iest ma 1:a lui les *co-les du Nlo. 'O le -

enan.rnswick -- Lu mrI, de m'. hinire, ;hihori, sera t r:,g,1 naiuaux s incomîindent in:li, t intemnt0t de ces racines;
léportô ansinetière catholiqne le 18 novembre. . les peuvent remplîer toIua les uitres végétaux ahimen-

e u.e. Fedò heiné -nyendese p.werdes la 1;.i. taires, crutas ou cuitem, qéhii les roszlourotiq locales, en ob.

Sr, ii n:jes . eervant les; précautious, de les duviser dans la pretiner o,
.td'atteudre dans aécoid qu'ellessoieot in peu refroidies;

(1A.USE - GR I CO L E de r6glr la guig .&n en fine Aur la Eurce, l'alge et
la. constutitnn .dI sujet-;, d'y .njouter du fourrage oude'

Y~oI NyrInAriniRE (Suiu'). ~ rainsear, conme nons.l'vons dit, l'lnage d'une meule et
mI MOnie Ïpce:d'alinient n'aigmiil!btue pus l'a'ppétit ;·lesnid.

- P.cmutn-e .rl'ems Pnploi dy:vdimenta (Suite).-Lro. lang.' plaideint a tous les Otres; ils redoutent la fatigante.
que là nnuriture-des anutnnux connirf.itô ii fruitr ren rn. uiniformit.r .-- 6 . .•

inies, leurusage .péut expoeur à des inconvénient- f y· hu Uetaiù: agronomes -su-ont; Usuiré,' par Îles expdrienea
il arrive quelquelois qu'au lieu de se- r!ilrlire ct' inot'À direvet-, 4n;e., pmia.de terre cuites nourrissaient. ui-

ston· ils s'arrOtent·danis un u poit d('i'îfl h · g- qui y eux le. vache4, ei..leunf4imait dntnor.et..d.m. ieilleur laj it,
ondhit,-ausert de.Firr·itatian, dctelgiid' <jm .iq - tet .c plus dû lait. U-quaîrteron<de es poumes dà terre replnoe

ia suffocation. Les cultivateurs éviteront toujourt eet incun- suivant M. Déloys; 33.livres de régain.
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